Bilan CANAMA par la Koordo du 14 septembre 2006-10-15

PRESENTS : 

Marc Dubos

Jean Daniel’s

Clément Sarton

David De lignerolles

Ce bilan examine successivement nos 6 objectifs majeurs du programme Canama 2006.

I Un scoutisme marin plus fort :


Nous avons fais campé 178 enfants qui ont eu chacun, entre 10 et 15 temps d’activités sur l’eau (et non 5 comme en d’autre temps !)


Le nombre de nos unités marines permanentes augmente : bravo à l’avènement de l’unité branche moyenne de « ILLES DE SAINTONGE » (ex Arvers Segonzac La rochelle). Ce groupe local recrée par ailleurs une unité de louveteaux. Peut être mousses plus tard ? Ils s’interrogent… à suivre !


Ce Canama a permis au groupe de Ilkirch Graffenstaden de vivre des camps d’envergure…


Qu’en sera-t-il pour le groupe de Nantes qui a émis le souhait de devenir marin ?


Nous avons deux bons projets marins des unités de Castre Mazamet et de Tonneins, projet décidés et bien assumés par les équipes de responsables malgré les aléas survenus aux cours des 2 ans de préparations.


Le projet BC de ce camp national était beaucoup plus intéressant que lors des  Canama 1986 et 1996.


Il n’est pas sur par contre que le projet BAU ai eu une résonance importante pour relancer le scoutisme unioniste, malgré les moyens humains et matériel mis en œuvre.


Le Canama 2006 était composé de 7 camps (mousses de bordeaux, mousses Illkirch Nantes, BAU, Segonzac, Marseille Ilkirch, unité marine de bordeaux, Castres Tonneins) plus le camp Ko ordo. Sur le plan logistique global (bateau en état, pré et post camp…) il y a eu un  équivalent camp de trop, du fait d’un manque d’engagement de personnel dans la démarche CANAMA. Ce manque a du être compenser par la koordo et les autres responsables, au détriment d’autres taches et a pesé sur la préparation du camp qui conséquemment est devenue lourde. Précisons que ce point ne vise à critiquer personne en particulier, mais veut souligner qu’un camp marin et en particulier un camama suppose d’assumer une logistique importante grâce à un engagement des responsables sans doute plus exigeant que pour un camp terrestre ; certains responsables (et unités) n’y était sans doute –et sans aucune mauvaise volonté- que partiellement prêts. Mais merci à eux d’avoir participé à ce canama et à sa réussite. 


Ce qui nous conduit à rappeler deux principes clairs :

1. un projet marin pour une unité terrestre dure deux ans, avec tout ce qu’il suppose pour être bien vécu ; matreiel, mais surtout formation pour les pilotes et les responsables, progression personnelle marine et d’unité pour que l’aventure puisse prendre toutes ses dimensions. Ou bien on va « consommer » de la voile pour 3 jours à Toussaint.

2. un camp marin suppose toute une infrastructure à préparer et à mettre en place (bateaux, transport, ports,..). d’où un pré camp et donc un post camp ! à faire avec l’aide d’un comité de soutien (cf. label marin de la coma) organisé préalablement durant l’année au sein du groupe local : parents (permisE) qui viennent faire ce que les enfants ne peuvent pas faire ; transporter les bateaux et non creuser les titas.

II Recréer les réseaux de soutien :

Il y a eu beaucoup d’adultes (notamment des parents) impliqués dans le canama et c’est bien !


D’où un bilan très positif sur le plan local. A charge pour chaque groupe de structurer ces adultes en un comité de soutien organiser pour les tâches matérielles.

Au plan national : pour étoffer la Coma et le pool de formateurs : bilan positif (et encore merci à tous ceux qui sont venus par curiosité, amitié, fidélité ou …) mais 2 bémols nous semble t’il suite au constat d’une petite Ko ordo insuffisamment étoffée (en tous cas par moments) durant ce Canama 
assumer pleinement toutes ses tâches. (précisons qu’un certains nombre « d’engagés Canama » ont étés appelés à d’autres tâches familiales et/ou professionnelles et n’ont pu participer comme ils l’avaient prévu).

il nous a manqué d’anciens responsables pour nous relayer et partager certains tâches. Responsables dont on espérait (espère ?) un coup de main ultérieur (éventuellement partiel) dans le cadre de la coma 2006 – 2007. A-t-on été bons pour les relancer ? Probablement pas !

· nous avons eu de la peine pour préparer en amont avec les intervenants leur interventions avec toutes les contingences matérielles, pédagogiques et de communication nécessaires. C’est donc la Koordo qui a du assumer et c’est lourd !!

Par contre et encore merci aux divers intervenants : sans eux cela aurait été carrément impossible ! Reste une idée (ou un souhait) : qu’à l’avenir les intervenants puissent préparer en amont leur intervention.

· La réunion Coma du 29 juillet a reprécisé les choses, à continuer avec cette idée (cf thassala n° 32)

· Quant sera-t-il de « SILLAGES » association que la Coma veut créer pour regrouper les anciens de façon agréable et parfois utiles ? A suivre …

· 1 remarque : 10 ans entre 2 canamas (temps possible entre de vieilles générations de responsables avides de reprendre contact !) c’est trop ! les liens sont sans  doutes trop distendus.

III FORMATION (cf exigences Canama)

· Responsables : environ 50% de qualifiés voile. Certains se sont formés sans obtenir la qualif, mais il n’y a pas d’exigence de résultat sur la personne.

Bilan globalement positif, peut être un peu en dessous du seuil exigé du fait du moindre engagement général de certaines unités dans la formation marine. Ces unités auraient d’ailleurs sur l’eau en situations plus difficile sans l’apport de Canama.

Répétons le : même et surtout pour une unité terrestre à projet marin, il n’y a pas un responsable seul, formé qui assume le coté marin des activités. Tous les responsables d’une unité marine (ou à projet marin) doivent être formés marins. Après :

· A) tout le monde n’a pas de qualification voile après  participation au camp de formation

· B) il y a peut être 1  exception cas de force majeure : celui qui s’est cassé la jambe avant la qualif ou qui est en classe prépa ou …

C’est ce que voulait dire l’exigence CANAMA : 80% des responsables formés marins. Peut être faudra t’il mieux le formuler ?

· Pilotes : 2 camps de formations successifs sur 2 ans ont un impact intéressant (qui a manqué à certains terrestres !) pour l’équipage et l’unité. Le contenue est peut être à formuler plus précisément. Une équipe au sein de la Coma semble s’en préoccuper et s’engager dans la formation pilotes.

Remarque : c’est souvent lors des camps de formation pilotes que se tissent des relations fructueuses pour l’avenir des unionistes marins. D’où leur importance.

· Camp d’unité : un bon plan les camps de Pâques d’unité facilités à Hourtin

L’exigence Canama »20/30 sorties par an sur l’eau » pas réalisées par tous, ça s’est deviné parfois (Rappel sortie sur l’eau <> journée sur l’eau !!)

· BAU : peu de croisières et de camps BAU et pourtant merci Bouba (seul patron de flottille).Personne n’a passé le brevet de patron d’embarcation.  Actuellement le temps BAU marin se passe quasiment sans formation  et avec fort peu  de temps de navigation. C’est probablement un souci !

IV  Matériel marin

Un énorme travail a été fait pour permettre de mettre en œuvre le slogan : « un équipage = un bateau » dans des conditions de sécurité optimum.

-Très gros travail sur les canots : 17 canots sont en état (un peu variable pour certains) de navigation immédiate. Ils ont quasi tous passé une visite de sécurité annuelle, avec rapport d’inspection intégrée au cahier de référence.

Le 18 ème , Castor, a été stocké en l’état (mauvais) à Virelade. P
ar contre Claude entame sur le Capella (ancienne coque SdF non comptabilisée encore) une refont identique à celle du Véga (qui est formidable !!!!)

· Très belle opération caravelles pour les mousses de Bordeaux : mise en œuvre de 4 caravelles, la 5ème suit pour 2006-2007 semble t’il.

Le support Caravelle pour les BC ayant l’adhésion de tous, il est prévu de conserver les optis au sein de la Coma , pour des opérations ciblées.

· Cahier de référence : c’est nécessaire et pas encore général. Doivent y figurer notamment la liste d’inventaire de référence (celle d’utilisation étant dans la caisse) et les rapports de visites annuelles de sécurité. Eventuellement la feuille de contrôles des brassières si elles sont attribuées au bateau ( et non gérées en unité).

Les unités marines doivent travailler dessus. Cela peut être facile et sympa avec la photo numérique (bravo ,Iles de Saintonges). Cela pourrait être un point à travailler en formation dans l’objectif « prise en compte du matériel spécifique ».

Ce travail administratif n’a pas été bien conduit et relayé sur les petits croiseurs des EEudf marins (JOSHUE, ELIEZER, KALEB) et le randonneur.

· Très gros travail Moteurs : (Bravo Clément et Bruno) parc remis à niveau, malgré un état initial déplorable. La lourdeur de mise en œuvre des moteurs ( du notamment à l’inexpérience des utilisateurs) a été critiquée, mais les moteurs ont nettement facilité le bon déroulement des navigations.

Rappelons l’importance du bout d’assurance et de son point d’attache : un moteur prêté est tombé à l’eau et a du être remplacé aux frais de Canama.

Suite à ce canama, se pose la question de la capitalisation des efforts consentis, vers la conservation de ce matériel. Vers le stockage, le rangement, l’entretien, les écritures nécessaires (inventaires, cahiers de référence…) à faire par la Coma où personne ne s’est encore engagé pour ça (ou même une petite partie de ça !).

Le contenaire de stockage est actuellement en place au Bouscat. Merci Sylvain !

V Campisme de qualité

Le message a été reçu, les unités ont fait de réels efforts pour des camps convenables, au dessus d’un niveau critique.

La promotion de nos bonnes pratiques : WC, douches , vélum, poubelles, abri vaisselle, tente cuisine (un peu moins ?) au sein du village Ko ordo a facilité les choses :

· en interne : exemple au près des responsables

· en externe : vers nos visiteurs et inspecteurs divers

Certaines unités n’ont pas toujours été attentives à la gestion de leurs poubelles et déchets, notamment à la fin du camp où ça s’accumule ! Est-ce un défaut scout unioniste (cf fin du L.C.A. en Lot et Garonne) malgré la campagne nationale EEUdf du tri des déchets.

Merci beaucoup :

· à toutes les équipes du village Koordo pour tout ce qu’elles ont du assumer (installation instantanée, nombre pharamineux parfois, soutiens inattendus, canicule, rangement délirant , …)

· à l’équipe d’intendance qui a très nettement facilité le travail des équipes de responsables

Structurellement, ce canama regroupant 8 camps était un avantage permettant d’associer des moyens importants. Par exemple le Port de Charmail culbuté et aux ¾ détruit par une sorte de tornade a pu être reconstruit entièrement en 24h.

De la même manière, les exigences de sécurité (un état d’esprit) assumées par les organisateurs ont été bien partagé par tous : très peu d’accidents, aucun grave, canicule bien gérée. 


Bref, n’oublions pas que pour ce canama ambitieux et lourd à vivre pour les responsables, l’environnement adulte et la mutualisation des ressources matérielles a facilité certaines choses qu’une unité seule aurait eu plus de soucis à gérée.


Il nous a semblé parfois que les exigences ou bonnes habitudes utiles au fonctionnement matériel des camps était insuffisamment prise en compte par tous les responsables : rangement, protocoles des services, retendre les tentes, bien planter un marabout, astuces efficaces pour bien  camper, connaître son matériel d’unité, le marquer, une bonne caisse à outils, 2 bons gros marteaux, une masse, une barre à mine,…

Une idée : il existe parfois des « journée à l’envers » ou des « journées ceci ou cela » pourquoi pas prévoir dans le camp une journée « campisme  maximum » =  promotion du bien s’installer en camp sous tentes, avec formation de tous à la connaissance st l’utilisation du matériel ! Probablement maque t’il des personnes ressources pour la formation et les conseil en campisme !


Rappel fort : un camp marin suppose l’utilisation et la maîtrise de structures préexistantes à montage rapide (marabouts, velum, douche,..). On ne peut plus bricoler avec 3 baches et 2 piquets (si tant est qu’on sache bien le faire). Dans ce cadre chaque unité doit posséder des WC et de douches préfabriquées (mène Tonneins qui pour le reste est parfaitement OK en campisme). Les modeles Canama sont une bonne référence même si on peut en inventer d’autres (mais attention aux inventions qui ne survivent pas au départ de leur géniteurs).

VI une base à port Richard 


Nous n’en sommes pas encore là, mais nous disposons à Port de Richard d’un environnement fort et positif que nous allons tacher de conserver.


David propose la constitution d’un groupe « cabane » qui pourrait s’intéresser à la construction de deux cabanes de pécheurs (3x4m ?) sur le quai à Port Richard. Nous avons l’autorisation du conseil régional. Ce groupe démarrera avec les volontaires à bordeaux par un repas pour envisager la suite de l’histoire (plan, déclaration en mairie, récupération des matériaux, moment de construction : WE, 1 semaine en juillet ?...). ce groupe pourrais faire partie de « SILLAGE » association de parents anis et anciens, quand elle verra le jour.


Il existe aussi un autre lieu de camp marin (probablement utiliser en juillet 2007 par l’UMBX)  au lac de la Ganguise prés de Castelnaudary. Contact Marianne LAUVERJAT.

En conclusion


Ce Canama a été de l’avis de tous, très positif à beaucoup de points de vue. A-t-il été « au minimum grandiose », « carrément inoubliable » ou « totalement trop » au point de faire rêver les générations futures qui à leur tour … L’avenir ( et notamment les  membres de la futur coma) le dira. Il reste en tout cas de très bons souvenirs et de bien belles photos !

· Nous n’avons pas fait assez de pub vers l’extérieur, avec le très bon produit que nous avions sous la main. Cela n’était pas notre but en aucune manière, mais quelques images à des actualités TV quelconques, ou un reportage sur la TV régionale . c’était peut être possible et nous aurait changé des communications négatives sur le scoutisme marin. 35 bateaux de ce type en navigation sur la Gironde , personne n’a ça !

· Ce Canama 2006 , comparé aux canama 86 et 96 a été riche pour la branche moyenne. Il l’a été de façon très nette également pour la branche cadette. Malgré les moyens mis en œuvre, le Canama BAU n’a sans doute pas été du même niveau. C’est un souci qui devra être pris en compte par la Coma : nos BAU marines ne vivent pas bien.

· La périodicité des Canama (10 ans) n’est pas bonne. Une fréquence différente (5 ans ?) serait plus intéressante. Jusqu’à maintenant un jeune pouvait faire tout son cursus aux EEUDF marins sans traverser un Canama. D’où ce souhait d’une périodicité plus fréquente.

· Il serait concevable aussi d’imaginer plutôt qu’un Canama , des opérations plus ciblées ( ne serait ce que pour des problèmes de plan d’eau et de matériel), donc moins lourdes à porter. Par exemple une croisière nationale BAU, ou un camp regroupé marin B.C. ou B.M. ou un projet marin de 2 ans pour 2 unités terrestres ou une année chantier, révision des bateaux, ou un camp de formation technique BAU à Pâques ou …

· Remerciements : la Koordo voudrait expressément remercier tous les parents, amis, adultes, responsables hors unité, responsables d’unité qui ont contribués à cette réussite de Canama. Nous l’avons dit à un certain nombre, présents à la fête Canama du 29 juillet. Nous voulons l’écrire encore ici, et dans un courrier qui essaiera de toucher tous les participants adultes du Canama. Si quelqu’un échappait à cet envoi, chacun peut et doit se faire l’interprète de notre gratitude, et la lui exprimer au nom de tous les participants de Canama.

· Gardons en mémoire notamment tous les parents et amis qui ont particulièrement payé de leur personne ( et parfois de leur matériel !) qu’ils soient particulièrement remerciés, ne serait ce que pour l’exemple qu’ils ont donnés aux plus jeunes qui , à leur tour …

· Merci donc … et à bientôt , à ces parents engagés et à leur aide, qu’il serait intéressant d’étoffer et de structurer de façon plus permanente : localement dans un « comité » de soutien », avec « SILLAGES » vers des horizons plus vaste ( ?)

· La Koordo du Canama retransmet donc le relais à la Commission marine ( et au pool de formateurs) , avec une dernière suggestion vers chacun de s’y engager et d’y apporter sa pierre, de façon que puisse continuer à vivre bien de merveilleux mouvement d’éducation qu’est le scoutisme marin unioniste !

· * ouf !

· ** pompeux mais vrai !!

· *** bref rengagez vous !!!

David de Lignerolles

